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Les lumières du siècle où nous vivons, et mieux; et il en résulterait Comme une espèce
les pro rés rapides que l'on remarque dans les de garantie quon pourrait faire dcs débours&
sciences, les arts et les manufactures, comparés pour des fins agricoles avec la certitude ýd'en
à l'état présent de l'Agriculture en Canada, retirerdu profit: Il n'y a qu'un boit
offrent un contiste bien extraordinaire. Comme sy.ilôuîo de culture qui puisse produire des
hommes, les agriculteurs ne sont pas naturelle- résultats avantageux, et faire que les capitaux
ment plusi dpourvus d'intelligence qu'aucune employés à l'agriculture ne l'auront pas é en
autre clansc de la sociêté; et cependant, tandis pure perte. Des fonds dans les mains d'utn
que chaque art ou scieie a fait un progrès cultivateur habile seront employés nvec utiliti:
rapide dats l'acquisition de connaissances utiles et profit; mais l'habileté sani argent deviendra
et pratiques, l'Agriculture,qui est d'une si grande inutile, de même que l'argent dans les mains
ihmportauice pour toute la population, n'a fait d'un cultivateur inhabile. 11 peut y avoir
généralement que très peu de progrès vers le quelques exceptions à cette règle générale et
perfectionnement; et notre agriculture, en par- des capitaux peuvent ûtre nequis et acmlmidés
ticulier, tie se trouve pas, au moment actuel, par l'habileté et l'industrie; mais si nous voons
sur la liste des ainéliorations si nombreuses de voir rc pays floriimant et prospre, nous aurons
l'époque. Il n'y a pas d'elietsaris cause, et celui à appliuer les capitatx et n àpeu prés
dont nous nous oicupon est de la plus grande dans la même prolïortion qu'on le fait en' An-
importance, et digne de Pattention sérieuse, non gleterre. Nous avon/dèvnnous l'exeam'ple
seulement des cultivateurs, mais de toutes les de l'Irlande, où manifestemen't il y a en défaut
classes .e la scviété. Nitre pays est prêsen- d'habilet6 et trîp piu de f uds empléyd u
tement dans Im étut tel que toutes les amenîagricultura; et si lon énripare l'état de ce lais
rations qui ont été faites. dans nos villes, nós à celui de la Grande-Brgiagne, où l'habildté et
ctummunicaitionspar cau, nos cleins de fer, l'irgent employé dans l'onomie iuraleo
eti., deviendront à peu près inutiles, à nmoins abondé, pour ainsi dire le colitraste, o'<,' la
que notre agiulure ne 'oit perfectionnée, et différence en faveur de ce dernier paysera
que les prolilis n'en soient augmenés; et la très considLrahkl; et cet effet est générle'mncut
chose ne lieutavoir lieu sans les moyens con- attribtué à in méilleur mode (le ctlture t au
venables d'éducation et d'instruction pratique produit immense qui en revient arnnelleinóe1t,
dans part de lAgriculture, et sans que les agri- etqui net profitableirieinen action et'en mou
culteurs soient encouragés à y appliquer des vemeàt les manufatures t'i ci e mn
capitauxsuflisants. Nous rie doutons pas que L'on" ne pers'aitendre à recu ili nïnoisson
si une bonne éconoti' rurale était comprise et riche etabondlante, si l'r n'a 'cultivé sé
introduite généralement, les ouvriers de fermes et îlantê cnvenablemen ellemet que nous
n'entendisient leur ouvrage et ne le fsent tenons, en 'quelque ésrit', entr m


